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MANTEAU D'HYPOCRISIE !

Tel est le patriotisme des communistes canadiens 

Il faut se méfier des unions ouvrières qui
hébergent ces gens

Depuis le mois de juin 1941, date de l’invasion 
de ia Russie par les armées d’Hitler, les communistes 
canadiens ont décidé d’endosser un nouvel habit, celui
du patriotisme.

A les entesdne parler, il n’y aurait qu’eux ac­
tuellement qui comprennent les devoirs du patriotisme 
Aussi organisent-ils, ou font-ils organiser par leur bons 
amis, des assemblées, des spectacles de toutes sortes 
P"11 11 lanei leurs concitoyens ignorants et primaires 
sur leurs devoirs et obligations dans cette guerre!! Si 
le patriotisme est synonime de mise en scène, d’agita­
tion, de chantage, nous admettons que les commiunistes 
en ont le conopole! Mais par contre si le patriotisme 
est le culte et l'amour de la patrie, les faits nous forcent 
f. déclarer que les communistes chez nous sont les der­
niers «pii aient mis en pratique ce qu’on est convenu 
d’appelei*la “vertu” du patriotisme!

1 .,i pallie, a dit le cardinal Villeneuve, c’est 
unit d’abord le sang qui coule en nos veines et les émo­
tions qui frémissent avec lui, c’est le petit coin de terre, 
(le ville ou de campagne, où l’on a vu le jour, mais c’est 
aussi le pays dont ce coin est quelque chose et qui le 
soutient et l’encadre. Ce sont les lois publiques qui le 
H*gis.-ent, 1 ideal commun qui 1 anime, les nobles passi­
ons <pii l'agitent, la haute culture de sa philosophie, de 
se> ai ts, de ses sciences, et de la langue qui les exprime." 
("Devoir et Pratique du Patriotisme”.)

Le communisme ne peut tenir compte de cette 
définition de la patrie; en effet, il n’accepte pas les 
paitic ularties et les distinctions raciales basées sur le 
sang et la culture, il préconise l'abolition de toutes les 
frontières naturelles ou politiques pour créer au moyen 
de la révolution un immense pays qui comprendrait la 
tern •■.litière. Les “lois publiques qui régissent notre 
pays', il cherche à les anéantir pour les remplacer par 
ses lois matérialistes qui ignorent Dieu et la patrie et 
«pii tient I homme pour un simple animal. Abolissant 
1« droit de propriété inlividuel, il ne laisse pas de place 
elle/. ! homme pour cette émotion profonde qu’il peut 
ressentir devant un coin de terre ou une maison qu 
sont son bien propre ou qui étaient celui de ses pères.

,c patriotisme revet des caractéristiques et des 
<|ua!ilés (pii lui sont à la fois propres et nécessaires. “En

Message du 
président de la

C.T.C.C

La Fête du Travail nous revi 
ont. Fête traditionnelle, fête 
lépale, fête «le tout le monde, i

D’origine américaine, la Fête' 
«lu 1 ravail, au Canada, est, 
comme aux Etats Unis, célébrée 
tous les ans à l'américaine : pa 
rades, discours, pique niques, 
Les forces syndicales sont ex 
mues, 1 organisation ouvrière 
est exaltée, les familles du peu 
pie se reposent et se récréent J 
Démonstrations et plaisirs pro 
fanes légitimes. *

L avenement du syndicalisme 
chrétien en notre pays rehaussa 
le caractère de cette fête. Con 
çue dans un esprit de neutralité 
religieuse, cette fête fut célébrée 
dans le même esprit, en notre

I

Parade du Timbre 
de Guerre à la 

Fête du Travail

Le capitaine Alleyn et le soldat 
Landriault tués à Dieppe

t n char allégorique pavoise, Leurs noms figurent dans la 18e liste des victimes du 
uecore, sur lequel prendront.
place dix jeunes filles, nartiei ' 19 août — Les Allemands prétendent avoir

fait 2,195 prisonniers allies

l>‘
jeunes filles, part ici 

Ipeia a la h etc du I ravail, lundi 
] le 7 septembre poui stimuler 

l*i vente vies limbics vie tiucrrc.
Le char allégorique portera 

les inscriptions bilingues: "l\»url
la Victoire” “bur Victory”'I ministère de la Défense de Calixte (nié, de Mvmtréal

M. Gérard Garreau, vie Sha- 
winigan, qui présidera le 
7ieme congrès annuel vies 
( hambres de Commerce ca 
dettes vie la Province, tenu 
à La Sarre, Abitibi, les 5, 
(> et 7 septembre.

“Adulons vies Timbres dT.n.u uadonale a émis deux nouvelle
• • . . .

\\. tr oavm listes des victimes canadienne
il. . . ....

2,105 prisonniers alliés à Dieppe

lour Hommes et jeunes gens J ^ f a,. 1 *i IJoseph «les Cèdres, comlé de les vagues «le la Manche nppor.
a 1 occasion vie la bote du, ^ ** ld.IL i Smtlanges, P.O.; lent journellement des cadavres
Sh“rhrLw,.la V,lla SuAI,’l,m,sc à Thetford Mines Le soldat Guy.Rern.ml Ber.''*".«' les "v,'s ,u's L‘"viru,is ,,r

thelot, blessé, du régiment de •
Saskatchewan, fils de Francis-' Les pertes allemandes sont 

La Gmiinission de rinvlustric1 bcrthelot, de Fife Lake, évaluées pai Berlin a 5(>7 mort

pays, pendant plus de deux gé n • r *
nérations. Précédée depuis Retraites fermées
vingt deux ans, à Montréal,! _______
d une fête religieuse en Thon-Venez dans la solitude et 
neur e saint Joseph, patron des reposez-vous un peu. 
ouvriers, la Fête du Travail,1 (Saint Marc, VI,31) 
depuis lors, a, chez nous, un _______
sens chrétien quelle n avait pas Pour Hommes et jeunes gens 
auparavant.

L'exemple posé à Montréal se 
generalise heureusement dans Sherbrooke, 
les autres centres syndicaux ca Départ: Samedi soir le 5 sep- 
tholiques de la province. ( tembre. Retour: Lundi après-1 

Il était logique que dans un midi le 7 septembre, 
pays chrétien comme le nôtre, On devra donner son nom 
il en advint ainsi : pouvions nous aussitôt que possible.
noms syndiqués catholiques, fc Hubcrt Roberge, secrétaire 
er indéfiniment le 1 ravail sans Comité s ,c dcs

lu. reconnaître toute la noblesse ; . Rctraitcs Fermées,
morale dont 1 a revetu le Christ 37 ruc King _ m 582
lm™!ne? .................... I Thetford Mines.

b il importe que 1 esprit dire--------------------------
tien guide le travailleur dans

• I. ^ a. . labeur A l'Unité Sanitaire
quotidien, il convient aussi que - , -
le même esprit anime l’organi QU COITltC Q0 
sation professionnelle qui pnotè l\/l ' L*
gc et défend ses intérêts. | 1V10§[311L1C

Docile à l’Eglise, lies Syndi -----------
cats catholiques ont la mission PROGRAMME
de développer cet esprit chez Pour la semaine du 7 septembre
les travailleurs, mission ingrate, -----------
cible facile aux dénigreurs, mais Lundi le 7 — FETE du TRA- 
mission nécessaire. Aussi ont VATL. Pas de clinique an­
ils bien pensé d'instituer la fête tituberculeuse.
religieuse du travail qui offre Mardi le 8 — PLESSISV1LLE 
un magnifique rappel à tous les à 2 Hrs clinique de puéri-
travailleurs de toutes les vérités culture et immunisation
fondamentales qu'ils doivent sa anti-diphtérique,
voir, de même que tous les chefs Mercredi le 9 — Bureau, 
d’industries. Jeudi le 10 — ST-A LP H Q N S E

gne — “Buy ........ ^
Stamps . ï dv: Dieppe : la 17c et la 1S<\ | Le haut commandement allô

Une roue de fortune sera ins- Voici '''s n0,"s y ,clt've: mnml prétend <|m-les Allemands
lallée sur ce char allégorique, 17c liste onl hdt 2,195 prisinniers alliés
et les jeunes filles, revêtues vlTmI lors de l’assaut do Dieppe, le
costumt éclatant, feront la ven-l he s°hlat Raymond Hélair, 10 août dernier, et que b» dé
te vies Timbres vie guerre, lors blessé, du régiment de Québec, banpiement «b* Dieppe n’était

tils vl’Amédée Bélair, de Nomi pas un simple raid do commun 
ninguc, P.Q. ; j dos mais un projet (l’établisse-

Le soldat Henri-Louis Forti.Dncnt d’une tête de pont sur le 
de la Société des Dames ('ana I blessé, du régiment de Que- s,,l européen en vue d’une inva«
dos américaines, que le Timbre ! hcc, fils vie Mine Alplionsine massive
de guerre pointa participe! ! Clircticn - Dufresne de Coleraine; Le haut commandement aile 
d’une manière efficace à la cé-l T Q-î j tnatul prétend aussi que les Al-

O F *

de la parade, et au l'arc muni 
cipal, dans l'a près midi.

( est grace a la coopération

1 étiration de la Fête du Travail. Le soldat Jean-Paul Gotirlcy, h(‘s 0,,i biissc plus vie OM) morts 
blessé, du régiment «le Québec, derrière eux en retournant en 
fils de Tolui Got! r ley, de Saint- Vngletcrre. Ils ajoutent que

ajoutée le venere archevêque de Q.uébec dans la înê-l Q)crs syndiqués, soyons fidê à 2 IIrs clinique de puéri- 
nK* hrochurette rit év» nine Im.nt le nnfrinticnip devrn i_x■burette citée plus haut, le patriotisme devra; ies à notre mission inébranlable 

‘tre intégral, constructif et chrétien.”

Kst intégral ce qui. est entier, ce qui est com- 
l>lct. ( )r la conduite passée et présente des communistes 
Sl]r n Paires canadiennes n'est pas précisément une 
démonstration ni un exemple d’.un patriotisme intégral.

Dans les années qui ont précédé la guerre ac- 
bicllc, ils ont toujours lutté sournoisement coure Pau- 
tor'u- L‘t l'ordre établis. Au début de la guerre, lorsque 
*a Russie était Palliée de l'Allemagne, ils sont alés même 
jasqu à saboter notre production de guerre et semer la 
discorde dans nos armées. Pourtant dans ce temps-là, 
k ^ nnacla était tout autant leur patrie qu’il l’est ac­
tuellement! il était aussi en danger qu’il l’est présente­
ment!

Si depuis la participation russe les communistes 
les hauts cris, se démènent et exhortent tou le 

monde a l’effort de guerre, ce ne peut donc pas être par 
motiis ou intentions patriotiques!

Le patriotisme intégral canadien n’exclut pas 
1 am°ur des autres pays, surtout de ceux qui sont pré­
sentement nos alliés; mais il établit un ordre, une hié- 
rarchic qui place en tout premier lieu l’amour du Canada

Est constructif le patriotisme qui veut 
J°ul d abord bâtir et non démolir. Prêcher la lutte entre 
es classes, la haine contre l'autorité comme le font les 
communistes, c’«est vouloir détruire. C‘est sur la revo.- 
ution, le désordre et la destruction que le communisme 

compte pour implanter sa dictature.
Sera chrétien ce patriotisme dans lequel on 

tiendra compte de l'amour et de la charité dans toutes 
les relations entre les individus. Niant l’existence même 
(c Dieu, le communisme ne saura mettre de Pavant ces 
principes chrétiens. A l’amour, il opposera la haine en- 
^re les différentes classes de la sociétéi à la charité il op­
posera l’égoisme individualiste et brutal.

laitière du Qucbtv vient «le pu |bnsk.j I blosés vi disparus.
blier un décret concernant laj Le caporal Robert Carie, non. Le communiqué du liant cont- 
région de Montréal en coopéra 'rétabli «lu corps d'ordonnance, nnunlemeut atfirme «|ti il a trou- 
lion avec la Commission vies fils de Mme lessie Carie, 14921 V1‘ sm' nn offici«rr allié 'Tordre
prix v’t vin commerce eu temps avenue Liberal, à Détroit, 
de guerre. Le décret stipule 
«pie le lait se vendra sept sous 
la chopine et douze sous et vie

18c liste

vTopéi .i t ion «lu vlrbarvpicinent 
et qu’il fournit la preuve que 
l’expédition «bj 10 n’était pas

tirs
LUS

culture et immunisation ail­
ment! Ce sera la seule vraie ti-diphtérique. 
manière d’atteindre notre idéal. Vendredi le 11 — SACRE

La guerre présente où est COEUR de MARIE: (Vil-
plongé notre pays ne doit pas lage) à 2 Hrs.
nous le faire oublier, bien au SACRE COEUR de MA-
con traire... I

Fraternelles salutations !
Alfred CHARPENTIER,

président,
Confédération des Travailleurs Samedi le 12 — Bureau.

Catholiques du Canada, Inc. ( j)r j# a. BLAIS
“Le Travail et la vie Syndicale, Médecin-Hygiéniste
août 1942. ‘ THETFORD MINES

jRIE: (Ecole No 8) à 3 hrs 
cliniques de puériculture et 
immunisation anti-diphtéri­
que.

De ce qui précède, il ressort logiquement que le 
patriotisme que pratiquent les communistes, selon les 
exigences des circonstances, ne peut être un patriotisme 
sincère et véritable.

Ouvriers canadiens, n’oubliez pas ceci: Pour 
faire marcher le monde dans leur sens et selon leur vo­
lonté, les communistes sont prêts à prendre tous les 
moyens, à endosser n’importe quel habit, y compris celui 
du patriotisme et, sous cet habit, c’est toujours ce même 
communisme qui se cache I

Méfiez-vous des unions ouvrières qui hébergent 
ces communistes et se laissent dominer par eux. En re­
vendiquant publiquement la libération des antifascistes 
— tel que viennent de le faire, par exemple, les Unions 
Internationales à leur congrès de Winnipeg — ces 
unions font le jeu des communistes.

Ouvriers, les unions qui font de telles deman­
des se servent de votre influence et de votre nom pour 
travailler contre vous-mêmes; soyez sur vos gardes, ne 
faites pas partie d’unions dont les chefs sont des mari­
onnettes qui obéissent aux ordres les communistes !

Alphonse BEGIN

"Le Travail et la vie Syndicale’, août 1942.

Le capitaine Charles Alleyn, un ‘,rai(I or(l‘mairc cl(î coniman- 
tni la pinte. Les usines «le pas-j tué, du corps médical, mari de,< 0^ *
te misa lion devront verser a la Mme Emilictmc Alleyn, 1861 est Enfin, les Allcniauds disent 
Loin mission \\ de sou par cent boulevard Saint-Joseph. 'que les Alliés ont perdu le 19
livres de lait qu'elles recevront.! Le soldat Eudore Landriault, août à Dieppe 127 avions, qua 
De plus tous les distributeurs mort de ses blessures, du régi, tre destroyeurs, deux Pupille 
«le lait quels «ju ils soient de ment de Québec, fils de Philip, un navire de cours*., sept Ira 
vront vendre au comptant b* pc Landriault, *13 rue Sto-GcrJ port et nombre de bateaux de 
lait, la crème, et tous les pro niaine, Ville Saint-La tirent, IV débarquement. Les Allemands 
fini ts du lait. En outre, le de Q. ; ] avouent avoir perdu 35 avions
eret lire les heures ou Ion pour , Le sergent Roland Côté, blés et un chasseur de sous-marins, 
ra vendre du lait, de sept lieu sé, du régiment de Québec, fils "Le Devoir", 31 août 1942. 
res du matin à sept heures du
soir.

La Commission de l’industrie La conscription de la 
laitière vient aussi de fixer le
i«nx «lu lait «lans i*>rt:n..<s a». main-d’oeuvre canadienne
ties régions de la province. Il 
sera 6 sous la chopine et 10 sous 
la pinte dans la région de Beau 
ccvillc, la région de C’oaticoog,
la répion do Cowcns.villo, la r«' M. Elliott Little, directeur du service national sélectif, 
gion de St-Gcorgcs de Bcaucc
et la région de Thetford Mines, en annonce les règlements — Restrictions imposées

Nul ne peut dans les limites 1 ^des dites riions ci-haut menti- aux <^Ploycurs et aux cmpl.ycs -
années, offrir, vendre ou livrer ueux qu1 sollt CXCmptcs
du lait en bidon a des prix in­
férieurs à trente-six sous le gal­
lon.

M. Elliott M. Little, directeur personnes actuellement soumises 
«lu service national sélectif, a aux règlements concernant les 
annoncé ce matin les règlements travaux essentiels; 
sur la conscription de la main- Les gardes-malades diplômées 
d’oeuvre. En voici les princi- et celles qui sont à compléter

leurs études;
Les ecclésiastiques, les prê­

tres ou ministres “autorisés ù 
célébrer le mariage;

Les instituteurs et les profes­
seurs de collège et d'universités;

Les personnes employées dans 
l’agriculture; les femmes ou 
jeunes filles employées comme 
domestiques dans les maisons 
privées où il n'y a pas plus d’un 
domestique ;

Les étudiants qui travaillent 
après les heures de classe ou 
les jours de congé, mais non pas 
ceux qui travaillant pendant les 
vacances d'été;

Les personnes qui emploient 
une partie de leur temps à des 
travaux subsidiaires ne consti-

La Propriété 
Industrielle et les
o ï. , . l'a»*:Canadiens-rrançais i 1.—Nui employeur ne peut

congédier un employé sans lui 
donner un avis écrit de sept

Liste de brevets d’invention Jours* 
accordés en Canada aux Cana- 2~Nul employé ne peut (piit. 
(liens Français durant le mois, *er son emploi sans donner un 
d’août 1942. (Liste compilée avis 6crit (lc SCP« iours >d SOM
de la Gazette Officielle du Bu­
reau des Brevets par le Bureau 
TECMIQUE FOURNIER, Pro

employeur.
3.—Nul employeur ne peut 

retenir les services de quelqu’un
curcurs de brevets d'invention, nj ^ employa à moins que ce
934 ruc Ste. Catherine est, 
Montréal).

BREVETS D’INVENTION

dernier ne possède un permis 
l’autorisant à chercher un em­
ploi.

4.—Quand l’employé quitte
406,452 Armand Lavoie de Don ‘^timement son emploi l’em-

nacona, P. Q. “Stabi­
lisateur d’aéroplanes".

406,603 E. Villeneuve et G. D.
_ •

Dussault de Montréal. 
“Boite pour oeufs".

4Q6,652 N. Roy de St-Cajctan 
d'Armagh, P.Q. “Pro­
cédé à vaporiser la cire 
sur le tabac".

406,908 Léopold Harrison de 
Grand Capucins, P.Q. 
“Tendeur de scie". 

406,910 Hubert Lussier de Qué-

ployeur est tenu de lui remettre 
un certificat de départ.

5.—Sur présentation d'un cer, 
tificat de départ à un bureau 
du service sélectif, un employé 
recevra un permis l'autorisant 
a solliciter un emploi. Il ne 
doit pas chercher d’emploi sans 
ce permis.

Les règlements s’appliquent à 
tous les employeurs et à tous 
les employés. Les personnes 
suivantes en sont exemptées: 

Les personnes à l’emploi d’un
bec, “Monture de scie", gouvernement provincial : les

tuant pas une situation réguli­
ère ;

Les personnes employées à 
l’occasion et pas plus de trois 
jours par semaine par le même 
employeur;

Les personnes qui se livrent 
à la pêche, exception faite de 
celles employées sur les chanti­
ers à mottur Diesel ou à va­
peur.
“Le Devoir", 31 août 1942.



PAGE DEI
LC CANADIEN, THETFORD MINES, JEUDI LE 3 SKPTEMBRE_194£ VOL. XXVIII -, N.

Tirez le meilleur parti de votre THÊ..
,rec/ia^kz.

daluw/ta tneiete

Les Ravages
de l'Inflation

Voici un fait qui illustre bien

ST-PIERRE
Broughton

Va-et-Vient—

East Broughton

Belle Cérémonie

Le dimanche de l’Ascension, 
eut lieu une réception d’enfants 
de Marie qui donna lieu à de 
belles cérémonies.

Les approbanlstes défilèrent 
d'abord au chant: “J'irai la voir 
un jour”. Dans une touchante

guérite Marie Grégoire, Louiset 
te Groleau, Thérèse Lessard, 
Jeannette Lessard, Rita Lessard

les ravages causés par l’inflation —MM. Aurele et Sylvio Rou­
en Allemagne à la suite de la thier, André Dubrcuil et Mlle 

! guerre mondiale de 1914 18. Ce Madeleine Dubreuil ont passe 
j récit est tiré d’un article de la fin de semaine a Magog. 
Hans llabe, intitulé: l’ai vécu —Mlle Elizabeth Routhier é- 
durant une inflation”, pour tait de passage à Québec et St- 
r.Vmcrican Mercury. Anne de Beaupré dimanche der-

Arthur Edel était un homme nier, 
modeste qui habitait avec sa —AF. et Mme Sarcissc Gagne 
femme et ses enfants un loge de Leeds Village visitaient des 
ment tranquille, vieilli, rempli parents dimanche dernier, 
d'anciens meubles. 11 n’avait

ANNONCES CLASSIFIEES
A ACHETER FEMMES & HOMMES

On demande à acheter une DEMANDES
petite maison, finie 24 x 34 ou ‘‘OCCASION SPLENDIDE 
24 x 26 à proximité de l’hôtel de de vous créer un commerce pa- 
villc, rue St-Joseph, Dumais ou yant bien à vous. Durant vos 
dans les environs, pour en loisirs, ou si vous êtes exempt ’ "i‘i7AQi’Tic*r!«U'i i C'XCe! 
prendre possession plus tard, si du service militaire, vendez . s; N

Thérèse Latulipc, Monique Mc lors([ue i>jnfiat;on survint en Hii même m 
Gee, Rita Paré, M. Blanche A1|emagnc> Arthur Edel ferma voir son ép 
Perron, Mariette Roy, Françoise |>((Uti(|Ue. ]| possédait une pro un gigolo a

jamais spéculé de sa vie, mais t # ,
lui même mais se satisfaisait de

épouse s’amuser avec
.........juc. ji possédait une pro 11,1 auquel elle remettait

Roy, M. Blanche Roy, Lucienne visjon (jc vjns fouirais et aile quelques millions de marks
Thivierge, Rose Hélène Vachon man(js ct p]llt5t (jUC les ven après chaque danse. Ce môme
Rose Alma Vachon, Antoinette (jrc en rpos^ jj sc nijt :{ jcs Vcn’ gigolo — probablement un de
Yachon, Laure Aimée Vachon. jre ^ |)0llVeille. En 1931, le’ces nombreuq comtes ou barons

! prix d’une bouteille de Veuve appauvris aurait refusé un 
u 1 Clicquot était de quarante*chèque, car s’il l’avait encaissé 

' L ** décembre 1923, Ar le jour suivant, il n’aurait proUn ballon gonflé de gaz lég 
peut atteidre aux plus hautes alallocution, Monsieur le Curé J. titmlcs ; de même les prix qui thur Edel vcn.Lm celte meme, • lu e 

O. Roy expliqua ensuite les I>i commencent à prendre de l’os bouteille de Campagne pour gent po 
enfaits de la Congrégation, les sor peuvent monter d’une façon; t,<’1.h inJ , c In<,|<|s. . j‘ a^>irn
devoirs d’une enfant de Marie incovable s’ils ne sont pas con! csl l’as; 111 a Otrce

SERVANTE DEMANDEE
Une servante avec expérience

marq. En décembre 1923, Ar le jour suivant, il n aurait pro est demandée dans une famille 
tlnir Edel vendait cette même bablcment pas obtenu assez dar de quatre personnes. Autant

necessaire.
S’adresser à

J. O. SAVOIE,
3fs-x 33

MAISON A LOUER 
Une grande maison située au 

numéro 38 rue Hébert, ancien-; 
nement habitée par la famille 
de M. Odilon Blais. Une mai­
son toute réparée à neuf. 

S’adresser à 9 rue Sauvageau. 
Thetford Mines.

3fs-x 34

occasion unique
Votre âge n’est pas Un obs

tacle. La volonté de travailler 
suffit pour vous assurer „„ !
venu supérieur. Excellentes b

ites disponibles. Nous vous
THE, CAFE et autres néccssi-uL "s , re.’is?'r l,es profits de 
tés domestiques de qualité su- Pai' semaine,
périeure, dans territoire réseivé.
PAS DE RISQUE. Trente 
jours d'essai. Coopération en­
tière est accordée. Demandez 
détails: JITO, 1435 Montcalm,
Montréal.

LOGEMENT A DOUER 
Logement à louer comprenant 

7 appartements meublés.
Pour plus d'informations 

S’adresser à
65 rue Dodier

lfs-x 35 Thetford Mines.

et les vertus qu’elle doit s'eilorj t rôles, 
cer de pratiquer. ______

Pendant la cérémonie, la cho 
raie des Enfants de Marie exéj 
eu ta: Ve ni Creator, O Vierge j 
tu t claire, solo par Mlle Vachon,; 
et Mon âme, en ce jour glorifie,j 
solo par Mlle Marie Rose Gra 
vel.

Il y eu alors procession à 
l’extérieur avec barrière au cours 
de laquelle fut récité le chape 
let. Au reposoir, M. le Curé dit 
les litanies de la Ste. Vierge.
Au retour à l’église, la chorale, 
chanta “D’être Enfant de Marie j 
et ensuite, il eu Salut du St. Sa 
crcment chanté par l'assistance, 
sous la direction de Monsieur 
l’abbé Gérard Breton, vicaire, j

Furent reçues enfants de Ma 
rie: Mlles Marguerite Bégin,' 
Marguerite Cloutier, Irène Clou 
tier, Gilberte Drouin, Rose Em 
ma Drouin, Juliette Drouin, Ri 
ta Doyon, Jeannette Faucher,
M. Jeanne Faucher, Germaine 
Gauthier, Monique Gravel, Mari

A VENDRE
Réfrigérateur électrique pour
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Telephonb: 39

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consultations: 12.30 à 3 hres et 
6.30 à 8 hrea.

Dhnanche: 1 à 2 de l'après-midi. 

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 464

J.-R. SAVOIE, M.D.
MEDECIN-CHIRURGIEN

Bureau: 1 h. à 8.80 et 7 h, à 8.30 
463, RUE Notre-Dame

THETFORD MINES, Que.

Telephonb: 40

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifie* Beaudoin)

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montréal 

Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES, Que.

pour gent pour acheter un cachet 
in pour sa mère malade.

que “maman” dansait 
petit, Arthur Fdel transféra ses beaucoup, elle devait apporter 

' provisions à l’étranger. Il n’é avec elle de fortes sommes d’ar 
tait pas un contrebandier, ce gent comptant. A l’extérieur,

| vieux marchand de vins, mais son chauffeur faisait bonne gar 
j chaque semaine il envoyait deux de de piles de billets de marks,
, ou trois bouteilles de crainpa tandis qu’à l’intérieur Porches 
gne en Hollande où il le ven tre de jazz — jusqu’alors très 
dait §4. la bouteille. Lu 1924, peu connu en Europe — gémis 
lorsqu’il revenait d’Amsterdam sait et martelait. Arthur Edel 
ou de Rotterdam avec $12 à $15 chantonnait les mots stupides 

j caches dans son soulier, il au d’une chanson populaire: 
mit pu échanger ses billets pour An,j if your fjrst wife be a 
quelques trillions de maries. faj|urc 
Mais il garda scs dollars et 
lorsqu’il en eut amassé 250, il 
acheta une des plus belles mai 
sons dans le quartier le plus 
riche de Berlin.

Cette transaction n’était pas 
: une exception. Les propriétai 
! res étaient pavés en monnaie 
'de papier; lorsque le propriétai 

re habitait le cinquième étage dans cette seconde jeuness? J’en 
et le locataire, le premier, le doute. Son fils, «âgé de seize 

i loyer apporté par le locataire ans au début de cette période,
I perdait toute sa valeur tandis se joignit au cercle qui fréquen 
j qu’il grimpait l’escalier. Les tait un certain club de nuit — 
propriétaires étaient ruinés. De rendez vous des homosexuels. 
1921 à 1925, Hugo Stinnes, le II tomba entre les mains de 
roi allemand de l’inflation, de chanteurs et, un beau matin au 

1 vint ainsi propriétaire d’au printemps de 1924, il se suicida, 
moins 1,200 maisons. Pour plus La fille ri’Edel épousa un mé 
de 1,000 de celles ci, il paya decin qui fut condamné plus 
moins de $300 chacune. Au tard pour pratique illégale de sa 

!£ cours de la même période, Thys profession. (Durant les trois 
XI sen acquit 400 maisons. Ces années de l’inflation, il y eut 
£ deux messieurs firent montre de 480 procès de ce genre à Berlin 

’J* I haute indignation morale contre seulement, et 190 médecins se 
l’inflation, mais leur argent per firent annuler leur licence.) Le

plus jeune fils d’Edel se degoû 
ta de l’école et s’enfuit à St. 
Moritz avec une fille. Deux 
ans plus tard, lorsque le eau 
chemar de l’inflation se fut dis

que possible pouvant compren- liqueurs. Peu usagé.
dre l’anglais. Bon salaire.

Se rendre aussitôt que possi-
Condit on: au comptant seu­

lement.
ble au No 102, rue St-Maurice. S’adresser à : “Le Canadien”

3fs-33
Téléphone: 240

Thetford Mines
421 rue Notre-Dame

Ecrivez à la Compagnie I r 
Watkins, Dépt. QC.T1A 1 
Masson, Montréal.

j.n.o.

A l’Ecole Anglaise 
Quirion

BUREAU DE PLACEMENT

Hommes d’affaires et professi. 
onnels, si vous avez be; >in d'un 
jeune homme ou d’une jeune 
fille connaissant très bien les 
deux langues et qualifiés pout 
travail de bureau en général ou 
comme sténographes, adressez- 
VOUS sans tarder à ITVOl p
ANGLAISE QUIRION.

Nos finissants sont en nombre 
limité, mais ils n’en sont pas

Thetford Mines moins très recherchés

Get a second, get a second... 
et regardait son épouse. Et 
alors, convaincu plus que jamais 
il chantait plus fort:

Let’s be merry, let’s always 
laugh...

We never live in the morrow...
Arthur Edel était il heureux

les drops
/

.• v

mam

--

LUCIEN DROLET, C. R 
AVOCAT

rue Notre-Dame, Edifice Gagnon 

(Voisin du Bureau de Poste)

Tel. Bureau 451 — Tel. Rés. 176

THETFORD MINES, Que.

pouvoir.
La vie de famille d’Arthur 

Edel changea radicalement. Son 
épouse, âgée de soixante ans, se 
revêtit de robes de la dernière! sipé, j’appris que Ernst Edel 
création, se fit couper les che1 était dans un orphelinat. Ses 
veux, et raccourcit scs jupes. , parents étaient morts dans la 

Son mari qui avait commencé, pauvreté «absolue, 
de spéculer sur une grande c Voilà où peut conduire la dé 
chellc, passait des nuits blan valuation de l’argent. La Corn 
ches à écouter les dernières cojmission des prix et du commer 
tes de stocks américains. Des ce, en temps de guerre, est l’or 
téléphones furent installés dans ganisme canadien chargé par le 
tous les meilleurs clubs de nuit,' gouvernement du p«ays de coin 
les reliant directement aux battre l’inflation. Que tous se 
grands centres financiers. donnent la main et coopèrent

Arthur Edel, en habit du soir,I avec l«i Commission afin d’évi 
fumant le meilleur cigare, atten ter à notre p«ays le sort qui fut 
dait la communication avec celui des pays d’Europe Centra 
Londres. Il ne dansait jamais le après l’“Autrc Guerre”.

jt II est vrai que les prix ont été fixés, mais les Draps et Taies d’Oreillers 
COLONIAL "montent” d’une autre façon. Ils prennent maintenant la voie des 
airs sous forme de toile pour avions, courroies de panichutes et autres articles en 
lisage dans l’aviation. Nos métiers fabriquent aussi divers autres tissus essentiels 
au succès des opérations militaires — toile à camoufliige, canevas à tentes, bâches, 
pièces d’équipement “web”, etc. Fn attendant le retour à La production normale 
de temps de paix, nous vous conseillons de prendre un soin tout spécial des Draps 
et Taies d’Oreillers COLONIAL que vous possédez actuellement.

PRODUIT DE

be aanniH g|

TEL. BELL:

Thetford Mines: 63—tous Un jrt 
Black Lake: 816 — tous les soin

A. H, CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que.

Telephone : 666.

Dr B. LAURENCE
MEDECIN-VETERINAIRE

rue St-Alphonse Thetford

Telephonb: 298

JOS. DUQUET
MECANICIEN

Réparation d’engin à gasoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121, rue St-Alphonsb, 

THETFORD MINES, Que.

Tél.: Bureau 68 Résidence 217

J.-M. ROBERGE,
NOTAI»

B, A. I*L. B.

(Edifies “Pharmacie Marcoux”) 
Bureau précédemment occupé par 

k Notaire Moriseet
807a, Notre-Dame Thetford Mines

Rien n'embarrasse autant le 
petit commerce et la petite in­
dustrie que certains règlements 
concernant le travail.

* * m
L'innocence est quelque chose 

de si rare et de si précieux, qu’il 
faut pleurer avec des regrets é- 
ternels sa perte dans les jeunes
âmes. Timon-David

SIS®*

ni:

y z i
;aç.

ON A ENCORE BESOIN DE VOUS!
Attention! Vous autres de 1914-1918, entrez dans cette bataille-ci ! On vient de porter la limite d’âge à 53 ans pour les 
catégories A, B et C. C’est votre chincel

On a un besoin pressant d anciens combattants, pour la défense dans le théâtre des opérations, comme renforts pour les
unités de la Garde des Anciens • Combattants maintenant outre-mer, pour assurer des missions de surveillance do la plus 
haute importance.

La Garde des Anciens Combattants du Canada est véritablement en activité de service au Canada et outre­
mer. C est un élément, une partie intégrante de l’Armée active, dans laquelle tous les anciens combattants 
peuvent être fiers de servir, dans laquelle tous les anciens combattants peuvent bien servir.

On a un besoin pressant d hommes; 1 avancement est rapide. Il existe de nombreux postes pour des techniciens, 
pour le personnel administratif, pour ceux qui sont habiles aux métiers de l’armée. Ils y recevront la solde 
réglementaire accordée dans l'armée à ces artisans.

A A
J I *-• besoin est grand. Les fonctions sont Importantes.
w I ||\ L’avancement est rapide.

Si vous avez servi aux armées de l'Empire en 1914-1918 et que vous vouliez faire votre pesrt 
_ dttm “U* guerre-ci — ENGAGEZ-VOUS MAINTENANT,

h \ j—;----------------------------------------------------------------------.......................-.......................................
B | J- officier idmlniittatcur, Garde des anciens combattant! du Canada,

^ M i ». Rideau, Ottawa, Ontario.
.Â ^ m V*f rimer m- | .".If***1 *n véthan de U dernière guerre. Pourrieu-vout me [aire t*™9***

mjjf J»^ M eruteur le plus | daCanldé^ touci)ant engagement des vétérans dans la Garde Jet anciens combe
e^esOs y om cat

' ^ M—dans veSr» ri- „ .

m ^ - w ! No ' .................. vïiï......
i Au cours de la darnière guerre J’ai aervl au .......... «........................ ».............-------------------------

(inscrite lei h nom de fvmtét

y-T:
'HW-'-
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—Monsieur Jos Casgrain, 
president «les Cercles Lacordai- 
re jc Chicoutimi était de pas- 
sa.re chez M. et Mme Yves Fa-; 
quel en fin de semaine.

—o—

- Mlle Jacqueline Dupont de 
\ imy Ridge de passage en ville 
,hc/ scs cousines Mlles Cook- 
<on de cette ville.

M. et Mme Yves Paquet 
ainsi que Mlle Marguerite et M. 
Amlré Cookson était de passage 
à Y imy Ri tige à l’occasion des 
noces d’Or de M. et Mme Té- 
lesphorc Roy.

''nu 1 i •, r a k t
faiblesse

1 ♦>’ f * A I I m I N '

11 N'"< / VOUS IN ,, . »l)Hh

pilules rouges
1 •- ' ............. • fc A»|( « I A „.............................

• • » * »ur il ||«

M. George Mc Créa ainsi qu'à 
leurs frères Wilfrid et Maurice 
*McC rea après une absence de 
près de vingt cinq ans.

LEMESURIER
Va-ct-Vi«nt—

M. et Mine Arthur Fradettc
—M. et Mme George Girar.l a.,nM 'Tue tr0,s de lfllTS enfants 

et sa famille de Ansonville, On- Ar,hur- llvm' <-*« Normand de 
tario étaient en visite dernière *'lU',ull^>' Mass, en ptomenade

PAGE TROIS

Pour obtonlr uno boisson rafraîchltaantû, 
mélangez du Gin do Kuypor avec du 
QlnQor alo, du citron ot du limon, do la 
blôro do Qingombro ou do Poau toniquo, 
puis ajouto: do ta glaco.

, .* p i n 11 V1"f P0,Vr j"lir's (lans Broughton dimanche cher des
M. et Mme Paul Bolduc sa famille M. et Mme |. K. A. parents

de Lévis étaient de passage en Perreault avant de traverser __
• • t • jville samedi dernier. outre-mer. % M. et Mme Henri Louis

-Mlles Colette et Charlottc| —M. Roger Gagnon est re-iquittés pour aller 'dettteurerl 
Samson ainsi que Mlles Odette tourne au Collège Ste-Anne de Heurs, Ontario 
Bolduc, Gaby Bourras» et la Pocatière après avoir passé: -o-
Yvctlc Pure, toutes de Levis, ia saison des vacances dans sa — M. et Mme Ernest McCrea
étaient de passage en ville sa- famille M. et Mme T. P. Ga- M. et Mme Ovila McCrea de 
nicih dernier. Rnon. j Ansonville, Antario, M. et Mme

Léo McCrea, Mme William M,,, , t • n n i —o— i-.eo Mct-rea, Mme William Me-M !e;in Louis Perreau <e _M. et Mme Edgard Thivi- Créa de New Britan Conn., sont
a R.A.f.C., est présentement en orge de cette ville étaient à venus rendre visite A leur père

tuent en ville leur parent M. et 
! Mme Alfred Girard.

—o—

— Mme 1 îertnénéoâlde Beau-. o
d-otn de cette ville passe quel 
ques jours à Sherbrooke visitant 
ses tilles religieuses chez les 
Soeurs de la C harité de Jésus 
Marie.

—M. Georges Henri Roy de 
Québec était en ville au corn 
mcncement de la semaine pour 
assister au mariage de soti frère 
Philippe Roy à Mlle Fernande 
Gagné.

chez son père M. Dagobert \u 
bert et aussi chez leurs soeurs 
et beaux frères: M. et Mme 
Arsène, M. et à fine Georges 
Boulanger, M et Mme Jo>epb 
Ouellette.

—M. et Mme Edmond Châ- 
tcauneuf étaient à Sherbrooke 
au commencement de la semai 
ne.

«V, G

RENSEIGNEMENTS IMPORTANTS
AU SUJET DU

NOUVEAU CARNET 
DE RATIONNEMENT

(fout votiû éviteront del ennu.il
Le nouveau carnet No 1 de rationnement qui vous a été adressé person­
nellement ne doit pas être utilisé avant le lundi 7 septembre 1942. Ce 
carnet sera valable pour une période de 6 mois à partir de cette date.

DATES D’ÉCHÉANCE DES COUPONS 
DE THÉ, CAFÉ ET SUCRE

Coupons Nos 1 et 2 — valides après le 7 septembre 1942 
Coupons Nos 3 et 4 — valides apres le 5 octobre 1942 
Coupons Nos 5 et 6 — valides après le 2 novombre 1942 
Coupons Nos 7 et 8 — valides après le 30 novembre 1942 
Coupons Nos 9 et 10 — valides après le 28 décembre 1942 
Coupons Nos 11 et 12 — valides après le 25 janvier 1943 
Coupon No 13 — valido après le 22 février 1943

Chaque coupon est bon pour une ration de deux semaines. Vous 
pouvez utiliser deux coupons à la fois pour acheter un appro­

visionnement de quatre somaines.

• COUPONS DE SUCRE: Les coupons rouges apparaissant sur U
première page du carnet et portant le mot “sucre” sont valables pour k 
sucre seulement et ils ne peuvent servir à l’achat d’autres produits. 
Chaque coupon est bon pour une ration de deux semaines, soit uoc 
livre de sucre.

COUPONS DE THE ET DE CAFE: u, coupons imprimés en
vert sur la seconde page du carnet et portant les mots “Supplémentaire ,
A” doivent servir à l’achat du thé ou du café. Chaque coupon esc 
bon pour une ration de deux semaines de thé ou de café, »oit deux onces 
de thé ou huit onces de café. Seuls les coupons verts peuvent être 
employés à l’achat du thé ou du café.

• COUPONS DIVERS I Vous trouverez dans votre carnet trois autres
séries de coupons portant les mots "Supplémentaire B”, “Supplémentaire 
Cj "Supplémentaire D’\ On vous indiquera plus tard à quel usage ils 
doivent servir. Ne détachez point ccs coupons de votre carnet.

N’UTILISEZ PAS MAINTENANT LA CARTE POSTALE DÉTACHABLE
Quand il sera temps de vous procurer le carnet de rationnement No 2 vous vous 
servirez de kl carte postale détachable Insérée dans le nouveau carnet de ration 
nement. SI vous perdez cette carte postale ou si vous vous en servez à contre­
temps, vous [pourriez avoir des ennuis ou subir des délais quand le temps 
viendra de vous procurer un nouveau carnet. NE VOUS SERVEZ PAS D€ CETTE 
CARTE POSTALE DETACHABLE AVANT QU’ON NE LE VOUS DEMANDE.

Inscrivez votre nom et adresse à 
l'encre sur 1a ligne pointilléc en tète 
de chaque feuille de coupons. Vous 
devrez aussi inscrire le numéro de 
série de votre carnet à l'endroit 
indiqué sur le talon de chaque feuillo 
de coupons.

Tous les coupons devront être dé­
tachés en présence du marchand. La 
loi ne lui permet pas d’accepter des 
coupons détachés.

Des sanctions sévères sont prévues 
pour l'emploi illégal des carnets de 
rationnement.

Sur la couverture intérieure de votre carnet de rationnement, vous trouverez 1 adresse 
du bureau de rationnement régional. Adressez-vous à ce bureau pour tous renseigne­
ments. Quand vous écrivez n'oubliez pas de toujours mentionner le numéro de série 
de votre carnet de rationnement.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS OE GUERRE;

OTTAWA
W. P. «F

LA COLONNE DE

T

Diplômée de 

l’Université 

de Beauté 

de PARIS.

à

La fin des vacances approche

Votre teint bronzé vous va 
ravir, cousines, A votre retour 
à la ville, on vous dira que le 
grand air vous a fait un bien 
immense, que vous rayonnez d 
santé !

c

M. et Mme Wilfrid Fortier 
ainsi que deux de leurs enfants 
Roger et Normand de Shcrbroo — 
ke visitent leurs parents M. et qcr 
Mme F.lie Fortier, M. et Mme 
Arsène Savoie.

Distillé et «niboutaillé âu Canada 
ioui la aurvaillanca directe de
JOHN de KUYPER A SON, 

Oiitillateura. Rotterdam, Holland*. 
Maiaon fondée en t69ô

M. Raymond Savoie du 
M. et Mme Jean Rout hier camP (*1’ \ Meat tier en visite

de Thctford Mines ainsi que ‘ he. sou père M. Arsène Sa-
- -Mile Monique Savoie est leurs filet tes Colette et Nicole v,)lc dernièrement,

avenue chez elle après avoir en promenade chez Mme Yve M, Gilles Savoie de Shcr
passé un mois à Sherbrooke chez Hormidas Blais dimanche der brooke chez so,, père pour une
son beau frère M. Wilfrid For nier. quinzaine de jours.

Mais vous rendez-vous comp 
te que pour acquérir ce snpcr- 
hc teint bronze, vous aved dû 
subir de longues expositions 
aux rayons de soleil d’été., je 
ne vous en blâme pas; on ne va 
pas en villégiature â la campa­
gne pour rester à l’intérieur 1 
Aiais ce soleil qui vous a valu 
ce beau teint bronzé dont vous 
L tes si fières. il a, en même 
temps, asséché sans merci les 
huiles qui assurent à votre peau 
l'onctuosité nécessaire à sa con­
servation... la sécheresse de la 
peau, c est la vieillesse préma- 
tuice, la cause des rides, des 
porcs dilatés.

11 importe donc, dès fainte- 
nant, de réparer les dommages 
laits à votre épiderme par la 
trop grande exposition aux ra­
yons de soleil, au vest, au grand 
air. Ce que vous avez très pro 
bablement gagné en santé vous 
compense amplement pour le 
petit inconvénient d'avoir une 
peau asséchée, inconvénient qui 
est vite réparé si vous faites 
sans delai usage ’ d’une riche 
crcme de nuit, fortement vita­
minée aux vitamines “F”. J’in­
siste sur les vitamines “F* par­
ce uc que sont les seules qui 
affectant favorablement l’épider 
me par application «externe, 
loutes les crèmes contiennent 
des vitamines — mais toutes ne 
contiennent pas des vitamines, 
“F”, rappelez-vous, le et c’est 
le seul des éléments connu de 
la science qui affecte favorable­
ment les couches profondes de 
la peau et remplace les secréti­
ons huileuses naturelles.

Mon feuillet sur les soins du 
visage que je serai heureuse de 
vous envoyer contre l’envoi d’un 
timbre — vous enseigne com­
ment combattre les détériorati­
ons de la peau et même de dé­
fier l'âge. Faitcs-en la deman 
de. Il suffit d'adresser votre 
enveloppe à Cousine Blanche, 
197 ouest, rue Stc. Catherine, 
Montréal. Mes autres feuillets 
sur les soins des cheveux, yeux, 
mains et pieds... sur le dévelop­
pement normal du buste, de la 
maigreur, ou la graisse excessi­
ve, des enlaidissants poils fol­
lets et sur la transpiration 
trop abondante... pour fhacun de 
ceux qui vous intéressent.

Le fait d'etre lectrice de ce 
journal vous donne le droit de 
me consulter par lettre aussi 
souvent que vous avez besoin 
de conseils autorisés et surtout 
désintéressés.

mm
CANADA

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

RÈGLEMENTS
■k ENTRANT EN VIGUEUR LE Ici SEPTEMBRE 1942
★ CEUX QUI SONT AFFECTES

UN GROUPE do règlements (A) s'applique A tous les ouvriers, hommes et 
femmes, ainsi cpi a leurs patrons, excepté A ceux qui sont employés:

Comme domestiques (femmes) dans les maisons qui n’ont pas plus d'uno 
domestique a leur emploi; Par un Gouvernement Provincial quelconque; 
Comme pasteurs, tninislros du culte, prêtres ou ecclésiastiques; Dans les métiers 
qui comportent dos embauchages ot des débauchages fréquents;
Comme ingénieurs de profession ou techniciens travaillant sous l'égide du 
Bureau do temps do guerro du Personnel l’echniquo; A un travail auxiliaire 
temporairo qui n'est pas uno occupation régulière;
A 1 agriculture, a la chasse, à la pêche, a la chasse aux pièges; Comnio 
instituteurs; Comnio gardo-malados diplotnoes et comme infirmièros-otagiairos,*
Comme etudiants travaillant apros les heures de classe ou pondant les congés 
autres que les grandes vacancos.

L'autre Groupe (B) s'applique à tous les ouvriers.

★ LES RÈGLEMENTS
GROUPE (A)

1. Aucun ouvrier ne peut quitter son emploi sans a viser son patron sept jours 
d'avance par écrit.

2. Aucun patron ne peut mettre a pied ou renvoyer un ouvrier sans l'aviser 
sept jours d'avance par écrit.

3. Aucun patron no peut interviewer un ouvrier ou l'engager si cet ouvrier 
n'a pas un permis do cherchor du travail.

4. Les permis do chercher du travail peuvent être obtenus dos fûnclionnaires 
du Service Sélectif National dans les divers bureaux du Service Sélectif 
qui étaient autrefois les bureaux do la Commission de* l'Assurance Cliêmage.

GROUPE (B)
5. Un fonctionnaire du Service Sélectif National a le droit:

(a) d'ordonner à touto personne de se présenter à son bureau pour uno 
entrevue.

(b) d'ordonner A toute personne qui a été sans emploi pondant sept 
jours d'accepter n'importe quel travail convenable; et

(c) d'ordonner A touto personne qui no travaille qu'une partie du temps 
d'accepter n'importe quel travail convenable qui l'occupera touto 
la journée.

6. Aucune personne ayant reçu l'ordro d'un fonctionnaire du Sorvico Sélectif 
National d'accepter un travail ne pourra quitter co travail sans l'autorisation 
de ce fonctionnaire.

7. Lorsqu'un ouvrier doit se rendre dans un ondroit éloigné do son domicile, lo 
fonctionnaire du Service Sélectif National pourra lo défrayer de son frais do 
transport ainsi que de certains autres débours spéciaux.

B. Si un ouvrier, à la domando d'un fonctionnaire du Service Sélectif National, 
est chargé de faire un travail plus essentiel que celui qu'il faisait précé­
demment, il peut demander A reprendre son ancien travail lorsque lo 
travail qu'il fait et qui est considéré comme le plus essentiel est terminé.

9. Tout patron, employé ou autre personne qui enfreint les dispositions dos 
règlements ou do tout ordre basé sur los dits règléments est passible d'une 
amende no dépassant pas $500 ou d'un emprisonnement no dépassant pas 
12 mois, ou des deux.

Avis:—Les ouvriers agricoles peuvent accepter du travail saisonnier ou 
temporairo, en dehors des travaux agricoles, avec le consentement des 
Fonctionnaires du Service Sélectif lorsque ces travaux no nuisent d'aucune 
façon aux travaux agricoles ot quand, on acceptant ces travaux, ils ne 
risquent pas do perdre leur droit à l'ajournement do leur service militaire.

a

★ PATRONS
Lisez les ordres en conseil établissant les règlements, et les 
Explications des Règlements du Service Sélectif National, que 
vous pouvez obtenir des bureaux du Service Sélectif.

★ EMPLOYÉS
Lisez les ordres en conseil établissant les règlements, et le Manuel 
des Ouvriers, que vous pouvez obtenir des bureaux du Service 
Sélectif ou des bureaux des syndicats ouvriers.

ELLIOTT M. LITTLE,
Directeur du Sorvico Sélectif National

HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travail

SS43F
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L’Embouteillage

SI .VOUS SOVFMMZ Ml 
FAIBLESSE COURBATU»** 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1S66 ST-DENIS, MONTREAL

| d'Orléans, où elle passera une 
Quinzaine de vacances.

Mlle Marie-Paule Cantin,

Echos MONDAINS—
—Mlle Lucette Thébcrge,

qui a passé une quinzaine de] . V.7"7’*'‘‘‘7,1 1 \ de Plcssisville, passe la semainevacances en ville, chez ses pa-j ... . », , , i?». ». » T» 'ri/i en ville, chez M. et Mme J. L.rents, M. et Mme |. K. I heber- ....
ltc, est retournée à Montréal. | u an< * .

.... n n Mlle Gisèle Robert est par­eille Kita Drouin actuelle-1 . ... . J»., .x. . . ne pour le Couvent de ot-oyl-nient de i>assaue a Montreal, vu J .1 veslre, ou elle iKiursuivra sessi tant ses soeurs. , ,.... .... ... , . etudes.Mlle \ îola Gagne qui a .... ... .. VT i . , . _nB.s ... 1 - Mlle Cocue Nadeau est par-passe une quinzaine en ville, est . , ( , ... v,.;.... 111q pour le l ouvent de Lac Noirretournée a Montreal. . ï ..<>n elle poursuivra ses etudes.
M II K* I < CS. 1 » l <311111. OUI cl * » , • « , • * | * \t |• . . . - 1 » —Mlle Helene Normandeau,passe la semaine derniere en . . », , „ v1 ... . m . m i 'ainsi que Mme I. L. Norm.in-V! le, chez M. et Mm*’ [os . 1 ... x •. . x . ; , de eau, actuellement en voyage a)r,mm est retournée a Central Si 1Iyacin(hc ct autrt4 en-

‘--Mnc Ernestine Blanchette!,!roils; 
est de retour d’un voyage de “Mme Eddy Chares! est re- 
quelques semaines aux Etats- tournée a Yictoriavillc apres a- 
P •. voir passe la semaine derniere

_ M. Guy 1 .abbé, de passage en ville, chez Mme P. Paradis
à Yictoriaville, en fin de semai-1 —Mlle Elictte Fcrland est 
ne partie |>our le Couvent de St.

—Mlle Germaine Riais est Sylvestre, où elle poursuivra ses 
partie pour Québec, et l'Ilc études.

I R

Dans une publication intitulée 
“L’embouteillage entrave la 
production de guerre”, le vice- 
président de la Ligue de sécu­
rité de la province de Québec, 
M. Norman Holland, remet en 
vigueur la campagne qu’a inau­
gurée, le printemps dernier, le 
directeur des services munici­
paux de Monterai, Me Honore 
Parent, K. C., dans le but H 'ac­
célérer la circulation véhiculaire 
et de favoriser l'acquisition 
d'habitudes de prudence au vo­
lant.

/
La brochure contient l’essen­

tiel du discours qu’a prononcé 
Me Parent, le 1er avril’ devant 
le club Rotary de Montréal, un 
appel à tous les conducteurs de 
véhicules pour qu’ils apportent

tramways, si sur les boulevards
où le stationnement est interdit

. . , %, aux heures d’afflencc, (de Sli.OO
tout leur appui et coopération a . g 3Q a m c, (lc 4h30 à 6h. 30
1 oeuvre humanitaire (jue pour-! »
suivent les Brigadiers Scolaires!
'le Sécurité, ainsi qu’un tableau! 4 On ne tolérera aucune li- 
de conseils utiles aux bicyclis-»Jvraison ni levée de marchandise 
tes. I

Voici le programme en sept. mmement e>t inteidit, .uix lieu- 
points qu’on avait demandé aux jres d affuence. 
automobilistes, aux conducteurs} 
d
très 
t

ST-PIERRE
Broughton

Va-et-Vient—
—Mlle Thérèse Boulanger é- 

tait à Broughton dimanche der­
nier.
Un diner de famille:

A l’occasion de l’inauguration 
de la succursale St-Pierre de 
Broughton un banquet sera don 
né au sous-bassement de la nou 
vclle église par “La Société des 
Artisans Canadiens-Français” 
sous la présidence d’Honneur 
de M. René Paré, Ba. LL. L., 
President général. Il y aura des 
acteurs de Québec, chant et 
musique.

La Prudence
Récompensée

La prudence au volant porte 
fruits. Trente-sept nouveaux 
crauffcurs viennent, en effet, 
d’être décorés par la Ligue de 

sur les boulevards où le stati- sécurité de la province de Que-

Des heures plus frais à prix d’épargne j|p
Lse experts de A A P achètent leurc fralte «t lécamei f».i. j, 
ment, généralement à l'endroit même où lia seat «aimée, et 1.. . 
en Titeue aux Magaelna A A P - de. hearts plae frais! *xp4dUn«

LEGUMES
FRAIS DES JARDINS

bec, pour avoir conduit un vé-‘ 
hicule commercial pendant une

1 période variant entre 1 et S ans 
5. Bien qu il soit du ressort) un seuj accident. Ils re-

ui f- 
tant

" t . P1 v;..; |c compte-rendu de la i^igue
• évitant les nie> de tramways, (jonne jc nom (ics compagnies

1. Les enseignes “Stationne-'aux heures ilaftlucncc. dont ces chauffeurs prudents
ment interdit’ signifient PAS ,,. , ... sont les employés, ainsi que le
DK STATIONNEMENT; il i 6- Aucun véhicule automobile,^ de PjnJda'illons J é
est strictement défendu de sta- ne IL'vra cimier mu la \<ue «les, ci,aqUe cas. Boyd’s Lachute1 
. • k u v 11tli. io\\r tramways en arrivant aux arrêts,:!1 L KU]UtT , btionnu la ou il \ a uiu telle *. , , Express, Lachute, un medail-• ^ crxW i *» ! (le tram, la ou des lignes man- . r , ' . ' , _enseigne, quelle qu en soit la Ion <]e j an, deux de 2 ans,
raison. t deux de 4 ans et un de 5 ans;

2. Le stationnement en double*! 7- T'es a£ents de la circulation Adjutor Bergeron, Kénogami,
est*'strictement défendu. ct les conducteurs de toutes deux médaillons de 4 ans;

sortes de véhicules devront adop Canada Bread Cômpany, Mont-
3. On ne tolérera pas d’arrêt ter la méthode de signalisation réal, un de 2 ans, un de 3 ans,

de véhicule sur les rues deSjcourantc. trois de 4 ans et deux de 5 ans;

Wssltky — Excellentes poor U 
table et peur cuira

sans noyaux de Californie
Valencia de Californie 
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POMMES 
RAISIN 
ORANGES 
OIGNONS JAUNES
TOMATES choisies

CELERI croquant — Grosieur Jumba

AUBERGINES Grouses

CAROTTES & BETTERAVES

4 Ibs

lb.

v1 4••i
Pn

Huttes complète»

23e
Ï51

Doa*.

5 ib. IQc
Panier

• plntee ^ JC
2 Pour Ï3C

2 pour 25e 

2 pour */?c

BOKAR
A & P

soufflé 
Peter Pan

d« choix Aylmer 
Crible 4-5

nouveau
doui

2

PAIN
Ann Page 

Vifamine "B"
• Hlnnc
• lllé entier
• Ulé craquelé

2 5î'o» 17/

BLE 
POIS
FROMAGE
FEVES BLANCHES

MACARONI Hajeetle

FARINE 
RIZ 
CUBES 
FLOCONS km 
SAVON Heslthglo 3 
SARDINES»» uct 2

D'AVOINE
Quaker

Caroline
pour chiens 

A &P

îï.. 17e

18e 
... 2SE 

CE 
5e 

2tSE 
1?.E 
21' 
18e 
13e 
21e

lb.

Ih.
Grue

pqt

lb.
Bac

S Ibs
Pqt 
1 lb.

palm

btea 
7 oxa

Autobus Charlesbourg, Québec, Québec, deux médaillons de 1 
quatre fédaillons de 1 an, deux ans; et G. Lépine Limitée, Que 
de 2 ans, et trois de 3 ans; In- bec, trois médaillons de 1 an, et 
dustrics Lachance Limitée, deux de 2 ans.

...ri- f.

/ ÆZè M-
IIBIpIiP m.ÆEœ.-

u. .-.v. t.Xil.v.-.'BHt1,'.. •V. .;v,. • ,
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■
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CETTE ANNONCE N’INTÉRESSE QUE QUELQUES PERSONNES

JpARLONS franc; Tout Canadien, homme ou femme, qui
achète une Obligation de la Victoire et qui s’empresse de 

la vendre, sans nécessité, est un lâcheur.

Nous convenons que chacun est libre de disposer de ses 
Obligations et qu’il n’est pas tenu légalement de les garder 
en portefeuille jusqu’à la fin de la guerre. Mais tous se sont 
engagés à aider le Canada et à lui prêter de l’argent aussi 
longtemps qu’il en aura besoin. Il ne faut donc pas revenir 
sur sa promesse. Vendre ses Obligations, c’est flancher au 
moment le plus critique des hostilités.

Le Pays n’exige pas que vous vous priviez des choses né­
cessaires à votre subsistance, ni même que vous vous refusiez 
tout confort, pour acheter des Obligations de la Victoire et 
des Certificats d Epargne. Mais l’opinion publique juge sévè­
rement les personnes qui ne veulent rien changer à leur train 
de vie luxueux et qui se refusent à tout sacrifice.

Vous ne vous inquiétez pas parce que vous vous croyez à 
1 abri du danger. On ne vous demandera pas de traverser la 
plage balayée par Ja mitraille pour vous lancer à l’assaut des 
falaises de Dieppe, ni de subir dans une tranchée le feu meur­
trier d’avions plongeurs Stuka. Le soleil brûlant d’Afrique et 
les tempêtes de sable ne vous couvriront pas le corps d’am­
poules suppurantes. Vous ne sentirez pas l’explosion d'une

torpille; vous ne sentirez pas se dérober sous vos pieds le 
pont d’un navire qui coule. Personne ne jvous demande de 
quitter ce soir votre meilleur fauteuil et d’aller survoler l’Alle­
magne. Ce n’est pas là ce qu’on attend de vous.

Votre tâche consiste à aider votre Pays en lui prêtant 
autant d’argent que possible pour fabriquer des armes à l’u­
sage de ceux qui vous défendent. Cet argent vous rapportera 
de bons intérêts. Le Pays ne vous demande pas de vous im­
poser des sacrifices excessifs ni de vous priver de l'essentiel.

Si vous croyez faire votre part en achetant des Obligations 
de la Victoire pour les revendre aussitôt, il serait bon de faire 
un sérieux examen de conscience. Demandez-vous ce que vous 
faites pour protéger votre famille, votre .pays, vos habitudes 
de vie.

Non, vous ne serez pas un lâcheur et vous saurez faire 
votre devoir. Vous n’avez peut-être pas réfléchi aux consé­
quences de votre conduite: vous tenez trop à l’estime de vos 
concitoyens et à la sécurité de ceux qui vous sont chers pour 
refuser dé coopérer avec le Pays. Tous les Canadiens loyaux 
assument fièrement leurs responsabilités; ils travaillent et 
prêtent leur argent pour la poursuite de la guerre. Vous gar­
derez vos Obligations et vos Certificats d'Épargne jusqu'à ce 
qu ils vous soient remboursés au retour de la paix.

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

QUE VOTEE GRAND- PÈHE f BUVJUT
C2-F42


